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Uîsez. amiîs du pîrofane. lisez en entier les stances (lelicitIse:, a mon-
seCignteur le chianoine Boucher, et dites ensuite, si ios l'osez. que les
beautés de notre religion nie sont pas le théène le plus fécond et le plus
poétique qu'un barde puisse rêver

L'on avait autrefois l'hîabitude, alors qule 'M. Fréchette ne mnarchait pas
encore le front ceint des palmes académiques, d'accorçdert le talet descrip-
tif exclusivement à I ,eM.\ay, en le refusant totalment aut futtur auitetîr de.s
Aleurs IJoréales. Cette assertion recoit dans les Jeui/cv floan/es le p>lus
éclatant démenti. Pltusieurs, en effet, des meilleurs morceaux du recuei
sont de pures descriptions, et p>as des badigeonnages. comme on en ren-
contre trop souvent dans La /i«/îé1é d'uni peup/c ; nion M. lFréchette a
enlevé (le sa p>leine le fauve qu'il. prodiguaiit jadis. et il pecint aiainienani

de gracieux tableauix comme celui-ci

.J'aimie lu!' grnds Cheins du France. - Les:1P
lIt F ablie liii * où Il'or mêlet -oit eliir sîîs
Qui contournent 10.; alnts, et longent îe.- valli'es.
D)ans lit plaidiité îles loî; enîdormuie.

Je le ai.e 'lîrtoni , quîilliîl ler rncee ie lîaie's
L eur fointi commeîs mai ourlet dle vert tendre. o,ù reiluit
A-i u oleil .11 min Ile ý;1»iies ïmig- :.îî- lai1,'-
E-t quie le..~ gleuîre de. llaisifîîe illiiuminientt ii îi -

En Itretia-ni, i uvent. -ý mai. cou.oil l-r îMirang.
j ;inq crli1 eoji5ore Ohecire. p. jaI i plîi dlu gaziZii

111 it) criulix des talit- que la briuyèe fran,or-
fiil hi galît le île rî-il te irutile ùlfi-îî

Da>:n, le enêt doîré. so'I jn Uî~eaii-
P'artoiut 1:1 leu r brillanute- :ull nie son cair

liii u eS-n i1.à j ivant dlêti nielles qui rôdel:
l>îi île'li~r illtr..e et dle lirtiuîuiiieii 'muir.

ilti l drail les i ré-tir". danrill l~is VIi.rt.
li, qjuelque c-t-n gC-înt r(-':uîU o: n..ý - t-î:
Out pilutôt' les frigrilient.s le queîîlque astre iu-i,erlî
41qaili choc terrible' aiuraiti égrené< dlan:',- ' viux

il fait bon de s'effacer devant un auteur aussi charmant. Voici coimment

débute La chape//c dle Bjethléem.

Menu souivent, je ie la r;q1ill-
D)Inw 9011 pi dle coteiuX boiFés,

l'a viî,illo ut ruetiqiuc Chiapelle
Qui aI~ut ii île,'11 CruiiSs

Elle s:ii,liuie, hîumblle et petîlu.
Sretcuiitrulorts decscelléei.

Oit dles tou ffes de Cléminitte
l;ro'leîîr leurs e-,îs*iîl~~


